
Vive l'amitié franco-algérienne 
Jeudi 10 avril, Giscard d'Eitaing s'envolera pour l'Algérie, répondani ainsi à 

l'invitation du gouvernement algérien. C'est lé un événement de grande impor­
tance qui ne peut que nous réjouit. 

En 1962, après des années de lutte héroïque le peuple algérien gagnait son 
indépendance. Grâce au sacrifice da ses meilleurs enlants, l'Algérie sa libérait 
du colonialisme et ouvrait une nouvelle page de son histoire. Depuis, è travers 
de nombreuses luttes elle a consolidé son indépendance sur tous les plans. 

Poui la première fois depuri 196? un président français se rendra en Algérie. 
Il faut souligner que ceci est pour une bonne part le couronnement des efforts 
du gouvernement algérien pour qu'un nouveau type de rapports s'établisse 
antre les deux pays. Le présidant èoumedienne avait déjà invité Da Gaulle at 
Pompidou sans résultat. Il est vrai qua la monde a connu bien des transfor­
mations at qu'en particulier l'Algérie y a aujourd'hui un rôle important 

Dam le monde d'aujourd'hui la coopération entre la France et l'Algérie est 
d'une grande importance. 

L'Algérie loue dans la lutte du tiers monde contre les deux superpuissances 
un râle de premier plan. Au sein des diverses organisations du tiers monde elle 
tient un rôle éminent en faveur d'un nouvel ordre économique mondial. Dans 
las diverses conférences internationales elle est un des porta-paroles du combat 
du tiers monda face aux deux superpuissances. On rte peut aujourd'hui parler 
de l'Algérie sans qu'aussitôt soit évoqué le vaste tiers monda tant il est vrai que 
las deux s'identifient. Ce tiers monda qui est la force principale contre la volon 
té d'hégémonie des deux superpuissances 

La France quant à elle appartient au groupe de ces pays capitalistes d'Euro­
pe de l'ouest dont l'indépendance en menacée par les superpuissances. Celles-ci 
sa disputent pour le contrôle decas pays at préparent une guerre pour la contrô­
la de l'Europe La France, pour maintenir ion indépendance est obligée da s 'op 
poser aux deux superpuissances et da se rapprocher de tous les pays qui s'y 
apposent également, en particulier ceux du tiers monde. 

La coopération franco-algérienne est ainsi conforme aux intérêts da l'Akjé 
na comma de la France. Elle contribua è isoler les deux superpuissances et è 
défendra l'indépendance nationale des deux pays. 

A cette raison d'ordre général l'ajoute une raison particulière qui tient è la 
situation géographique des deux payi. 

La France et l'Algérie sont deux pays méditerranéens: Jeur intérêt ait que 
la Méditerranée soit aux peuples méditerranéens afin d'en taire une rnne da 
paix. Or, lai deux superpuissances dam leur rivalité pour le contrôla du Moyen-
Orient at de l'Europe ont fart da la Méditerranée une zone de troubles et de 
menaces pour les peuplas riverains. Elles y entretiennent des flottes da guerre 
qu'allas ne cessent de renforcer, ailes sa livrant a la subversion dam les pays 
riverains. L'intérêt des pays méditerranéens est de réaliser un front uni pour 
que las deux superpuissances sa retirent da Méditerranée La coopération 
franco algérienne va dans ce sens. 

Mais la condition au développement des relations franco-algériennes est 
qu'allas s'établissent mr un pied d'égalité. Par exemple il n'est pas noimal que 
lei exportations de produits français an Algérie soient plus importantes qua les 
importations de produits algériens an France. Pour remédier à cela le gouver­
nement français doit augmenter les importations en provenance d'Algérie. Il 
n'ait pat normal qua las travailleur s algériens en France connaissent des condi­
tions da travail at da vie souvent très mauvaises. 

Surtout, il est inacceptable qua cet travailleurs ne puissant vivre an sécurité. 
Pour tenter de saboter lai rapports franco-algériens, les bandes fascistes inci­

tant au racisme et ont recouri è des crimes racistes. Ces actei sont lusip'à ce 
jour raités presque tous impunis 

Le gouvernement a une lourde responsabilité è assumer. La coopération 
franco-algérienne ne pourra sa développer que s'il est mil fin è l'activité de 
eaux qui voudraient la saboter at agissant ainsi au profit des superpuissances, 
contra l'indépendance nationale da la France et contre les intérêts protonds de 
notre peuple. 

Q U A . 
Conférence extraordinaire 

L a conférence extraordinaire de l'Organisation de l'unité africaine 
convoquée sur proposition de l'Algérie, poursuit ses travaux à Dar Es-
Salam (Tanzanie) . Elle est destinée a arrêter une position commune 
des pays africains face aux manoeuvres du régime raciste de Pretoria 
«Afrique du Sud) pour -appâter- des pays africains et leur faire aban­
donner tout soutien aux mouvements de libération de l 'Afrique 
australe. 

D'ores et déjà plusieurs orateurs ont manifesté la vigilance det 
peuples d 'Afr ique et leur détermination de poursuivre la lutte pour 
la décolonisation complète de l 'Afrique. 

C'est ainsi que dans son intervention d'ouverture le président tan-
zanien Jul ius Nyerere a réaffirmé la nécessité d'isoler les racistes 
d'Afrique du Sud. Quant au représentant du Kenya il a exprimé 
l'avis de nombreux pays en réclamant nettement le boycott complet 
de l 'Afrique du Sud et le soutien total de tous les pays africains 
aux mouvements de libération : 

iDans ki circonstances actuelles nous n'avons d'autre choix que 
d'encourager et de soutenir la lutte armée que livrent nos frères 
opprimés» a-t-il notamment déclaré. 

SUCCES D'UNE OPERATION 
PALESTINIENNE 

Dans un communiqué un porte-parole militaire palestinien a déclaré que 
plusieurs bombes incendiaires avaient été déposées par les 'forces révolution 
narres spéciales! dans un immeuble da sept étages da la ville rfAlouda an Gali­
lée occupée Cet immeuble est «utilisé par les services de renseignements enne­
mis». 

«La villa, ajoute le communiqué, a été secouée par leurs explosions et un 
incendie a éclaté. Les flammes ont cerné las hommes des services dé renseigne 
ments ainsi qua las colons sionistes habitant l'immeuble». 

Cette opération, revendiquée par la résistance palestinienne, a provoqué 
aux sionistes des «partes humaines et matérielles considérables». 

CAMBODGE 
Cinq années de luttes... 
... Cinq années de victoires. 

MEETING 
DE SOLIDARITE 

organisé par le Cl LA et le MNSPI 
soutenu par l'Humanité rouge 

14 AVRIL - MUTUALITÉ - SALLfc A - 20* W 
Avec la participation de : 

- Monsieur In Sokan, président du comité FUNK 
de France. 

-L'ensemble artistique du comité FUNK de France 
Ano*é Coié* 



L'URSS EXPLOITE LES 

PAYS EST-EUROPEENS 

Le nRenmin Ribao» a publié 
te 4 avril un article intitulé : 
«Profiter des difficultés d autrui 
pour s'enrichir». En voici des 
extraits : 

' « l 'Un ion Soviétique, sans a 
ver t i ssement . v ient de doub le r 
pour c e l t e année les p r i x du 
pétrole et des aut res ca rbu ran t s 
qu 'e l le vend a ses «alliés» est-
européens. I l s'agit là d ' une c la i re 
v io la t ion de l ' accord signé avec 
ces p a y s , a n ver tu duque l les 
p r i x des tou rn i tu res de c a r b u ­
rants resteraient inchangés pen­
dant c i n q ans Par a i l l eurs , elle 
a réduit la quantité qu'e l le avait 
acceptée de fou rn i r et déclaré que 
les p r i x devra ient par la suite être 
négociés chaque année. Cette dé 
c i s ion soviétique por te a t t e in te 
à l 'économie et au n i veau de v ie 
d 'un c e r t a i n n o m b r e de pays 
E s t européens, e n même t emps 
qu 'e l le per turbe leurs p lans de 
p r o d u c t i o n . Par là se révèle l 'avi­
dité imp i toyab le des révisionnis 
tes soviétiques qu i ne sont r ien 
d 'autre q u ' u n des p lus grand 
exp lo i teur i n te rna t iona l . 

C h a r u " l a i t que la Hongr ie , 
la Pofoqne, l a Bu lgar ie , la Tchê 
cos lovaqu ie .e t la République dé­
moc ra t i que a l lomande importent 
d ' U n i o n Soviétique 9 0 % de leui 
pétrole et de leurs p rodu i t s pé­
t ro l i e r s . P i n 1 9 7 3 , le vice-minis­
t re soviétique du C o m m e r c e ex 
téii'iur. I . F . Sémitehastnov s'est 
vanté en disant que l ' U n i o n 

UN NAVIRE 

SOVIÉTIQUE 

EXPULSÉ 

des eaux suédoises 

Salon la journal suédois 
aOagem Nyhatar», las garde 
cotas suédois ont expulsé hier 
un vaisseau soviétique qui avait 
illégalement pénétré dans la 
zone de défense côtiire sué­
doise. 

La journal suédois rappor 
té que fa navire soviétique a 
inégalement pénétré at s'ast 
ancré lé 31 mars dans la zone 
da défense cÔtiéra au sud de 
Roilagen. Après /'expulsion da 
ce vaisseau fa lendemain, son 
capitaine tenta d'excuser l'in­
trusion an disant que son vais­
seau .ivait /été l'ancre pour «at­
tendre des ordres», et qu'il ne 
savait pas que le navire était 
entré dans une zone de défen­
se côtière suédoise. 

Soviét ique«remplirai tà la lettre» 
ses «obligations quant à l a four­
n i tu re d u pétrole et des produ i ts 
pétroliers! a u x E t a t s Est-euro­
péens membres du «Conseil d'en­
t ra ide économique» ( C O M E C O N I 
et n'envisageait pas «d'augmenter 
les pr ix». O r , à peu de temps 
d ' interva l le , les révisionnistes so­
viétiques revenaient sur leur pa 
rôle et doub la ient d ' u n seul c o u p 
les p r i x d u ca rbu ran t , sans se 
soucier le m o i n s du monde clos 
difficultés économiques supplé 
menta i res apportées a u x pays 
est-européens, déjà e n proie par 
a i l l eurs a tou te une série de pro­
blèmes. Ce t t e a t t i tude des révi­
s ionnistes soviétiques a inévita­
b lement suscité mécontentement 
et inquiétude pa rm i les pays 
v i c t imes de ce t te manœuvre. 

L o r s q u e des con t r ad i c t i ons au 
sujet d u p r i x du pétrole v inrent 
é lé mani fester au sein de sa 
«communauté». B re jnev se ren­
dit en personne à Budapes t pour 
tenter de diss iper le méconten­
tement c ro issant dans les pays 
Est-européens. E n même temps, 
les révisionnistes sovi-rtiquus m i ­
rent e n bran le leur m a c h i m de 
propagande pour se «justifier», 
prétendant que «la hausse du 
p r i x est raisonnable». 

Nous publierons dans notre 
édition de demain (vendredi 
I f avril! la suite de cet article 

du Renmin Rîbao qui traite des 
/ustifications de Brejnev ef des 
conséquences de la politique so 
cul-impérialiste M les pays Est 
européens. 

L E PEUPLE CHINOIS 

LIBERERA TAIWAN 
Tchiang Kai-chek, chef de file 

da la clique réactionnaire du Kuo-
mintang at archi ennemi du peuple 
chinois, est mort des suites d'une 
maladie le 5 avril à Taiwan. 

L'agence centrale d'infoiination 
du Kuomintang a rapporté le 6 avril 
qu'après la mort de Tchiang Ka ichek 
le «vice-préside n u fantoche Yan Kia-
kan assumait la fonction de «prest 
dent» fantoche dt la clique tchang-
kaichiste pour maintenir la domina­
tion réactionnaire da celle ci sut la 
population de'TVhwin. 

Depuis qu'il trahit i n 1927 la 
révolution démocratique dirigée par 
le docteur Sun Yat-sen, Tchiang Kai 
chek, ce représentant de l'impérialis­
me, du féojaitsme et du capitalisme 
buieaucratique en China, était tou­
jours hostile au Parti communiste et 
au peuple, exerçant sa dictature et 
trahissant la patrie -Il avait les mains 
salies par le sang dt révolutionnairts 
chinois. Ma«s jamais sa domination 
sanguinaire n'a pu 9ntraver la marche 
de la roue de l'histoire. Guidé iwr 
son grand dirigeant le président Mao 
at le Parti communiste chinois, le 
peuple chinois, au piix d'une im •••> 

lutte armée révolutionnaire, a mis 
à bas le réjne réactionnaire de la 
clique xh ia ix j kaichiste et fondé une 
Chine nouvelle at populaire. Une 
nouvelle ère a été ainsi ouverte dans 
l'histoire chinoiie . 

Après avoir fui à Taiwan, Tchiang 
Ka ichek n'y faisait plus que végéter 
sous l'aile de l'impérialisme améri­
cain, mais il n'en demeurait pas moins 
hostile au peupla. La population de 
Taiwan s'est opposée vigoureusement 
à la domination réactionnaire de la 
clique tchiang kaichiste qui est acca­
blée de contradictions internes. I l ne 
fait pas de doute qu'aptes la mort de 
Tchiang Kai-chek, la population de la 
province da Taiwan, animée de. la 
glorieuse tradition patnotique, ampli­
fiera sa lutta pour libérer Taiwan et 
réunifier la patrie et que le personnel 
patrote militaire at administratif au 
sein de la clique tchiang kaichiste. lui 
aussi, prendra mieux conscience de 
la situation et accordera une contri­
bution positive è la libéiation de 
Taiwan et à la réunification de la 
patrie. Le peuple chinois libérera 
Taiwan. 

IAgence Chine Nouvelle) 

Le peuple 
aux 

américain 
côtés 

des peuples d'Indochine 
Se lon l 'hebdomadai re améri­

c a i n «Guardian», des mani fes ta ­
t i ons de masse ae sont déroulée* 
e n cer ta ines vi l les américaines 
pour exiger du gouvernement 
U S qu ' i l met te Tin à son sout ien 
aux régimes f an toches de Saigon 
et de P h n o m Penh . 

Plus de 700 New-yorka i s , avec 
à leur tête des anc iens comba t ­
t an ts , o n t manifesté le 29 mars 

L A O S . I L Y A UN A N 

// y o un an. le 5 avril 1974. 
le Conseil politique national de 
c •'ition et le Gouvernement 
provisoire dunion nationale (G P 
U.N.) ont été formés selon le* 
Accords de Vientiane. Depuis 
ils ont combattu avec achame 
ment pour donner au G.P.U.N. 
une ligne politique claire, par 
le «Pfogromme politique national 
d'édification de la poix, de l'in­
dépendance, de ta neutralité, de 
la démocratie, de l'unité et de la 
prospérité» du royaume du Laos. 
H$ ont combattu contre la 
'droite» laotienne réactionnaire 
et les seigneurs de guerre soute­
nus par les impérialit —s US et 
leurs valets thaïlandais. 

Dans un appel à tous les 
lao et à toast les amis du peuple 
lao de par le monde. l'Union des 
étud<anls iao en Piance deman 
de de : 

— «Pedoublcr leurs e f fo r t s 
de sout ien po l i t ique et mora l 
au peuple lao à travers son 
G .P . L ' .N . et son C .P .N .C . : 

— «Apporter des aides maté­
r iel les concrètes au L a o s dans ses 
e f fo r t s de pansement des hlessu 
res de guerre, de recons t ruc t ion 
et de développement du pays : 

— «Rester fe rmes , v igi lants 
et a t t en t i f s a f in de pouvoi r dé­
jouer à temps tou te manœuvre 
de sabotage de l a pa ix et de la 
concorde nat ionale au Laos». 

C A M B O D G E 
Meeting le 14 avril - Salle A — Mutualité - organisé par 
te C I L A et le MNSPI avec la participation de : 

Monsieur I nSokan . président du Comité F U N K dt France. 
L'ensemble artistique du Comité F U N K dt F ranc t . 

sous l a p lu ie dans le cent re du 
quar t ie r c o m m e r c i a l de Manhat ­
t an . L e s man i fes tan ts , portant 
des bannières, ont salué avec 
cha leur les v i c to i res que viennent 
de rempor te r les forces armées 
et l a popu la t ion sud » l i a l ie i -
ne, et exige que le gouvernement 
U S app l ique l 'accord de Par is et 
met te f i n au sout ien qu ' i l appor­
te a u x r V îmes f an toches de 
Sa igon e l de Phnom Penh . L a 
man i fes ta t ion s'est déroulée dans 
une atmosphère m i l i t an te e l f u t 
b ien accue i l l ie par les passants. 
Des étudiants sud-vietnamiens et 
des ressor t i tsan ls cambodg iens 
réskLnt a u x U.S .A . ont égale­
ment participé à l a mani fes ta ­
t i o n . 

L e s man i fes tan ts ont souligné 
les l iens étroits ent re la lu t te de 
la classe ouvrière c o n t r e les con­
séquences de la cr ise économique 
e t l a lu t te contre l ' i n te rvent ion 
US e n Indoch ine . I l s ont aussi 
avancé le m o l d 'o rdre : «Emplo i 
et revenu pour tous». U n ora teur 
a indiqué : « Notre ob j e c t i f n'est 
pas de met t re f l r . i une guerre 
particulière, mais de br i ser le 
système qu i p rovoque l a guerre 
l 'impérialisme*. 

Des man i fes ta t ions semblab les 
c o m r e l ' in tervent ion U S e n I n ­
doch ine avaient l ieu e n même 
t emps à L o s Ange les . Washing­
t o n , Ch icago i't Newark . 

Antérieurement, le 25 mars , 
que lque 5 0 0 personnes avaient 
manifesté à Wiscon&in et avaient 
exprimé leur solidarité mi l i t ante 
avec les peuples du Cambodge et 
du S u d V i e t n a m . 



D A N S U N E M U N I C I P A L I T É P « C » F D E P R O V I N C E 

Les révisionnistes,de v r a i s bourgeois 
X . est une v i l le de p rov ince -

municipalité de «gôche» depuis 
les dernières élections. Ac tue l l e ­
ment , r i en ne va p lus ent re so­
c ia l is tes et révisionnistes, et les 
révisionnistes ut i l i sent ce t te que­
re l l e pour répandre l ' i l lus ion 
qu ' eux^ à la différence d u P S , 
défendent les t rava i l l eurs . 

Mais ne soyons pas dupes : 
«Le révisionnisme au pouvoi r 
c 'est l a bourgeois ie a u pouvoir». 
E t les que lques fa i ts su i van ts suf­
f isent à démasquer le compor te ­
ment de nouveaux bourgeois .de 
c e u x qu i voudra ient bien se fa i re 
passer pour les me i l l eurs défen­
seurs des t rava i l leurs . 

— D a n s une f a m i l l e avec un 
enfant de 10 ans , le père perd 
son emplo i par su i te d 'un acc i ­
dent de t r ava i l . L e voilà d o n c 
c o m m e tant d 'autres , au chôma­
ge, condamné à fa i re v i v re sa 
f e m m e et son f i l s avec une a l lo ­
ca t ion de misère. I l demande 
un secours à la municipalité 
qui le lu i refuse. . . 

— N., f emme au foyer parce 
que par t ie l l ement i n f i rme , avait 
jusqu'à présent une f e m m e de 
ménage que lu i envoya i t g ra tu i ­
tement la municipalité I I y a peu 
de t emps , cela lu i a été supprimé. 
Les révisionnistes con t i nuen t , il 
est v ra i , de lut envoyer régulière­
ment une f e m m e de ménage, m a i s 
il faut qu 'e l le la p a y e elle-même, 
et b ien que ses indemnités aient 
été légèrement augmentées, en 
f i n de compte , elle y perd — et 
pendant le m o i s de congé payé 
i l faut qu 'e l le se débrouille toute 
seule . Vo i l à b ien une mesure 
d'austérité qu i su f f i t à démas­
quer la duper ie de ces messieurs 
qu i a iment à se présenter c o m ­
m e les «adversaires» de l'austéri­
té de G i s ca rd . 

' - Par su i te d 'une réorganisa­
t ion admin i s t r a t i ve , un employé 
de la ma i r i e est licencié... e l re­
classé dans un aut re serv i ce . E n 
apparence , i l n 'y perd pas, puis­
qu ' i l garde le même échelon.Mais 
voilà : la gr i l le des sala ires cor­
respondant à sa nouve l le fonc ­
t ion c o m p o r t e p lus d'éche'ons 
que l ' anc ienne, et ce t rava i l leur 
parv iendra donc m o i n s vite en 
haut de l'échelle que s'il avait 
gardé s o n anc ienne f onc t i on . 
Conséquence : à m o y e n te rme, 

il y perd — avec la bénédiction 
bien sur , des responsables C G T 
locaux : la C G T ne défend pas 
les t rava i l l eurs , elle défend le 
pouvo i r des nouveaux bourgeois ! 

Par a i l l eurs , les employés c o m ­
m u n a u x de ce t te v i l le sont b ien 
placés pour avoir un avant-goût 
de c e que serait l a société f ran ­
çaise si le P a C w F parvenait au 
pouvoi r c o m m e le souha i tent 
les s o c i a u x - impérial istes russes. 

A i n s i , i ls vo ient b ien les fes­
t ins que s 'o f f rent les nouveaux 
bourgeois de la municipalité 
ent re e u x - tandis que les 
employés c o m m u n a u x n'ont que 
le plais ir de préparer la fete . . . 
et de vider les poube l les ple ines 
de h o m a r d et aut res produ i ts 
q u ' a u c u n trava i l leur ne peut se 
payer . N'est-ce pas là une d iv i ­
s ion socia le ident ique à cel le 

qui ex is te dans tous les pays 
asservis par le social-impérialis­
me, a ins i d 'a i l leurs que dans 
toutes les aut res sociétés basées 
sur l ' exp lo i t a t i on : d ' u n côté, 
c e u x qu i t r i m e n t , de l 'autre , 
CéLx qu i festo ient sur le dos 
de c e u x qu i t r iment I 

A u t r e exemp le du gaspil lage 
et d u mépris du t rava i l : les 
employés de la v i l le ont travaillé 
des semaines pour aménager des 
pelouses. Mais le gazon n'étant 
pas semé à temps - le 14 Ju i l l e t • 
le 13 . des c a m i o n s de sable 
sont envoyés et déversés sur 
l ' emplacement des pelouses : le 
t rava i l des employés m u n i c i p a u x 
a a ins i été réduit à néant. 

A bas les nouveaux bourgeois 
du P « C » F 1 

Cor respondant H .R . 

DES PAYSANS 
EN LUTTE POUR 

LE DROIT AU TRAVAIL 
Dep lu i s p lus ieurs années, t ro is 

fermes ( 6 0 h a ) sont inexploitées, 
à Plessé ( Lo i r e-A t l an t i qu e ) . De­
puis le départ des fe rmiers le 
propriétaire re fuse de lés louer 
à des paysans . I l préfère les 
louer à des ma r chands de bes­
t i aux qu i e n p ro f i t en t . 

A i l l e u r s des fe rmes v iables 
s o n ! démantelées et réparties la 
plupart du temps ent re des agri­
cu l t eu r s qu i n'en ont pas besoin 
pour v ivre e t q u i ne v isent qu'à 
grossir encore plus. 

T o u t e e x p l o i t a t i o n qu i d i s ­
paraît est un l i cenc iement . 

De plus les j eunes q u i désirent 
s ' Instal ler sont réduits à déserter 
l ' agr icu l ture et s 'en vont grossir 
les rangs des chômeurs. 

F a c e a u x spéculateurs de tout 
poil qu i prof i tent de la te r re , 
des paysans-travai l leurs o n t vou­
lu imposer dans les fa i ts de ma­
nière o f fens ive le jus te m o t d'or­
dre : 

»La terre pour c e u x qu i la 
travaillent». 

Vendred i 4 av r i l , i ls ont ins­
tallé u n coup le de j eunes paysans 
dans les bâtiments et les terres 
d 'une des fe rmes citées p lus haut, 
la f e rme de la V igne Pa rou . 

L ' o b j e c t i f de c e t t e a c t i on : 
imposer au c o m t e propriétaire 
un bail de locat ion de la f e rme 

S a m e d i 5 : hu iss iers , f l i c s et 
sbires F F A se présentent pour 
faire évacuer les «nouveaux 
locataires» et Ses paysans q u i 
les sou t i ennen t . S ans succès. 

D im an c h e 6 : 4 ha de parce l ­
les ont été labourées en vue 
d'être ensemencées P lus ieurs 
centa ines de personnes sont ve­
nues appor te r l eur sou t i en à cette 
juste ac t ion pour le d r o i t au 
t rava i l . 

Des t rava i l l eurs de Ga rn i e r 
( R e d o n ) en l u t t e con t re 2 5 0 
l i cenc iements étaient présents 
pour mani fes ter l eur sou t i en . Ce t ­
te journée a été un succès. 

Dans l'immédiat deux objec­
t i f s . 

— E l a rg i r l a pa r t i c ipa t ion ef­
fect ive des paysans , e n ra l l iant 
c e u x qu i sont d ' a cco rd sur le 
fond mais hésitent encore . 

— Popular i ser le plus large­
ment possible l ' ac t ion n o t a m ­
ment auprès des t rava i l l eurs de 
R e d o n . 

ABONNE MENT 
Dans une première étape nous ne publierons l'Humanité rouge que trois (ois par semaine, 

étape de lancement durant laquelle nous maintiendront ta publication d'un bi-mensuel. n 

'£ 

T r i hebdo (6 mo is ) Pli ouvert : 7 5 F P l i fermé 172 F K l 

C 
B i mensuel (6 mo i s i 

T r i hebdo et bi mensuel : 

Pli ouvert : 3 0 F 

Pli ouvert : 1 0 0 F 

P l i fermé 

P l i fermé 

59 F 

2 3 0 F ? 

Appel 
à nos 

camarades, 
amis,lecteurs 

Dans ta bataille pour l'Huma­
nité rouge quotidienne, une pre­
mière victoire a été remportée 
grâce à nos camarades, amis et 
lecteurs. Grâce à ces nombreux 
travailleurs qui, dans la France 
entière, ont apporté leur contri­
bution pour rassembler les 20 
millions qui étaient nécessaires 
au lancement de l'Humanité 

, rouge tri-hebdomadaire. 

Cette semaine une nouvelle 
étape commence L'Humanité 
rouge paraît chaque jour à litre 
d'essai. 

Mais si nous voulons que rapi­
dement notre journal sorte défi­
nitivement chaque jour sur huit 
pCfies, il est indispensable de 
rassembler 20 nouveaux millions, 
nécessaires pour l'achat du maté­
riel. 

Ces 20 millions, il les faul 
pour le 1 e r juillet. 

Si nous voulons que cet objec­
tif soit atteinl dans les délais, 
il faut que le rythme de rentrée 
d'argent s'accélère. Les sommes 
reçues depuis le I e r mars nous 
permettent d'affirmer que si un 
effort pour le soutien financier 
n'est pas effectué, l'objectif ne 
sera pas atteint. 

La bataille pour l'Humanité 
rouge quotidienne est un grand 
combat politique. Est-ce que 
nous serons en mesure chaque 
jour de combattre la trahison, 
révisionniste, de mobiliser tes 
travailleurs pour se préparer à la 
guerre d'agression qui approche ? 

Oui, sans aucun doute si nous 
osons faire preuve d'esprit Offen­
sif, si nous faisons confiance aux 
travailleurs de notre pays. 

Plus que jamais, il importe de 
faire appel aux masses. De là 
dépend le succès. De là viendra 
la victoire. 

Alors, camarades, amis et lec­
teurs en avant pour les 20 mil­
lions le 1er juillet f 

P R O L E T A R I A T No9 

A U S O M M A I R E : 
— L a guerre imminente et 
l 'Europe - Interview de diri­
geants du P.C.M.L. de Bel 
gique — U n syndicaliste accu­
se — L a grève d'Hollenstein — 
Nationalisations solution 
miracle ? - Front-Rouge : 
officine révisionniste - Fem­
mes cambodgiennes - Histoi­
re : 1932-1939 «détente» ou 
course à la guerre ? — Enver 
Hoxha, Œ u v r e s choisies — 

l'exemplaire : 9 F 
à commander à E - 1 0 0 — 
70, rue de Belleville — 
75020 - Paris. 
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B U L L E T I N G Q M M U m S T E M A R X I S T E - L P f l K I f i T E D E S OUVRIERS D E L I M O G E S 

LE PROGRAMME... RIEN QUE LE PROGRAMME... MAIS TOUT LE PROGRAMME... 

QUEL PROGRAMME! 
Depuis quelque temps on ne fait 

qua noui parlai de nationaliser las en 

Kprises pour arriver a nous libérer 
l'exploitation capitaliste 
L t P a C a F aimerait nous fana cro» 

re que nos problèmes seront résolus s> 
les entreprises sont nationalistes. Ne 
serait-ce pas demander de remplacer 
l'exploiteur individuel (palronl par 
l'exploiteur collectif ( E ta t ! ? 

Car il ne faudrait tout de même 
pat oublier que l'appareil d'Etat est 
au service de la bourgeoisie: 

Alors pourquoi le P « C » F praco 
mse t il une telle absurdité? 

Pourquoi a-t-il renié toutes les 
thèses marxistes-léninistes ? 

Pourquoi Thorez (secrétaire gêné 
tel du P K C H F I a-t-il renié sespropies 
écrits d'avant-guerre ? Voyons ce 
qu'écrivait Thorax : 

• Les nationalisations dans le cadre du 
régime capitaliste ne pourraient con­
duira qu'à un renforcement dt l'Etat 
bourgeois, è une plus grande concen 
tration des moyens de domination al 
d'oppression antre les mains da l'oit 
garchie financière. Ce serait simple­
ment accélérer le procès de fascisa 
lion de l'Etat. Est-ce que nous som-
mes contre les nationalisations * Non, 
nous sommes pour les nationalisations 
l i a i t la condition pour nationalisai, 
la condition pour socialiser, c'est la 
prisa du pouvoir. 

«Quand nous serons an France è une 
situation révolutionnaire, alors, à 
l'exemple de Lénine en 1917 nous 
demanderons la nationalisation. Ce 
sera conforma au programme de l'In 
1ernaiionala communiste A ce mo­
ment, les nationalisations, la conirôle 
ouvrier, l'expropriation sans tachât, 
tout cela sera devenu le programma 
du gouvernement ouvrier et paysan, 
dt la dictature du prolétariat A instau­
rai dans les jours les plus proches, au 
teimo de l'insurrection aimée nui 
nous conduira au pouvoir.» 
(livra ? • tomt 7 des ouvres complé­
tas- paots 140-1SOI 

Nous autres communistes marxis-
tes léninistes, nous na pouvons qu'ap­
prouver ces écrits. Mais pourquoi donc 
tt dans quel but, Thorez lui marna al 
le P H C » F ont ils renié ces tustes théo 
riesrévnlutionnaires? En préconisant 

maintenant les nationalisations en sys­
tème capitaliste, le P « C » F effectua un 
virage à 180°. 

C 'est d'autant plus étrange que 
nousavons pu nous apercevoir que les 
nationalisations n'ont ïamais gêné la 
bourgeoisie, au contraire, elle y a eu 
recours. C 'est elle-même qui, après 
1945. a pris l'initiative d'étatiser les 
charbonnages, l'électricité, une partie 
de l'aéronautique, les grandes banques 
de dépôts, de nombreuses compagnies 
d'assurances, Renault, la S N C F . . . 

Mais dans ces entreprises nationa­
lisées : 

- est-ce qut las travailleurs ont 
le pouvoir de géier l'entreprise ? 

- est-ce que les conditions de 
travail sont meilleures 7 

- ne voil-pn pas des diminutions 
des effectifs tout comme dans n'im­
porte quelle antiapnsa privée ? C 'est 
ainsi que dans les Houillères, de 
1949 à 1970 le nombre des mineurs 

est passé de 250 000 a 97 000 (cette 
réduction l'ait faite an application du 
•statut du mineur» mis au point an 
1 9 4 6 pai les ministres «communis­
tes» M. Paul tt A. Croirai) . Dt même 
à la SNCF , la modernisation va de 
pair avec une réduction considérable 
des effectifs (200 000 chtminott an 
moins de 30 ans) et une augmenta-
non (ir l.i i IMIUK de travail de chai un 

- est-ce que l'exploitation des 
ouvriers a été supprimée? 

- c'est l'Etat qui nomme la haut 
personnel de direction: La hiérarchie, 
l'encadrement répressif existent tou­
jours ; ainsi se créé des éléments de la 
t:\.\w hiiuigeoeM très dârkjernu • aatj. 
les ouvriers. Allez donc demander n 
n'importe quel escogriffe qui a une 
bonne place dans la hiérarchie de la 
Saviem de voui aider dans vos luttes 
contre la capital : vous serez tout da 
suite fixés sur sas intentions. 

- n'est-ce pas chez Renault que 
fut expérimenté, en France, le salaire 

au poste qui permet de payer l'ouvrier 
non pas à sa qualification, mais selon 
le poste de travail qu'il occupa, de le 
déclasser progressivement avec l'intro­
duction de nouvelles machinas ? 

En poussant aux nationalisations 
en système capitaliste, le programme 
commun leviam a consolider la capi 
talisme en améliorant la position des 
monopoles contrôlés par l'Etat heur 
gaois. I l s'agit tout simplement d'ap­
pliquer en France, la modèle du capi­
talisme monopoltstBd'Eiat de l'Union 
soviétique. 

Face a tout ceci la classa ouvrière 
n'a qu'un devoir : L U T T E R contre 
l'exploitation capitaliste, poui la des­
truction du capitalisme monopoliste 
d'Etat, pour l'instauration du socia­
lisme garanti par la dictature du 
prolétariat. 

LES O U V R I E R S COMMUNISTES 
M A R X I S T E S L E N I N I S T E S DE LA 
SAV IEM 

Des propositions de charlatans 

L a V ie Ouvrière, organe de l a 
C G T , dans son numéro du 9 av r i l 
fait des propos i t ions p o u r soi-di­
sant en raye r le chômage qu i tou ­
che pr inc ipa lement les jeunes sans 
f o rma t i on . 

Dans le système ac tue l , il ex is ­
te déjii des classes de t rans i t ion 
et -pratiques», où sont relègues 
l a plupart des enfants d 'ouvr iers 
et des couches labor ieuses , pour 
qu i le seul débouché est ce lu i 
d 'OS ( e t encore une fo i s sort is de 
l'école, même avec une q u a l i f i c a ­
t i o n , ou beaucoup de diplômes, 
i l leur faut t rouver du t rava i l ) . 
L a c l ique révisionniste qui dir ige 
l a C G T propose : 'La cvation 
en CES et CET det cloues prépa­
ratoires à l'enseignement techno­
logique améliorant le recrute­
ments 

L a préparation de la prépara­
t i o n à être exploité, en que lque 
sor te '. 

LE TEMPS OES ASSASSINS 
Dant la Xill- arronditttmtnt dt Ptrit. un aulomobililll » «lé abattu par I» 

polie*. 
Aututôt on nous parla de <i««rttllbll arrtur». «f aaccidtnm. Il faut 'appe­

lai qu« et n'ttt pas la prtmiei fou. loin dt la. qut dt* pattanlt «ont amii tué*. 
La vé'Hé c'ait qua dt plut tn plut la polict a la gâchait* lao la lit appliquant 
ainn lat directive* donnéat par Poniatowtki lui même indiquant tua polie-art 
qu'tlt na dtvaitnl pas hénler A faut uiaoa dt leun armât On tignala d*ailleuti 
A et tujti qut It prélat Gaudouin aurait été susptndu tnirt autiat raitont pour 
na p » avoir donné l'ordre dt tiror 

E l tout ctla ta fait toi-diunt pour assurai la a protection d»i citoyens». 
Droit dt protection : dam It méfio on tit contrôlé, dam lat rutt on nique 
d"»tra abattu 

D'après leurs sornettes le chô­
mage est dû au manque de forma­
t ion de» jeunes. 

L e deuxième axe de leurs pro­
p o s i t i o n ! c 'est de : «créer des 
emplois nouveaux ouverts aux 
jeunet chômeurs qui ne deman 
dent qu'à PRODUIRE». L a p r o 
d u e l i on cap i ta l i s te , sous d i r ec t i on 
révisionniste, en encadrant étroi­
tement la classe ouvrière par l ' in ­
termédiaire du s ynd i c a t u n i q u e , 
te l le est dans le f o n d la préoccu­
pat ion et ce à quo i t rava i l lent 
fébrilement ces ennemis jurés de 
l a classe ouvrière. 

A i n s i -pour répondre effica 
cernent aux situations existan 
tes» i l s préconisent avec ins istan 
ce . la mise en p lace de la pré­
f o rma t i on et l a f o r m a t i o n de ces 
jeunes S O L ' S L E C O N T R O L E 
D E S R E P R E S E N T A N T S D E S 
T R A V A I L L E U R S E T D E S S E R ­
V I C E S D E L A M A I N D ' O E L 
V U ! 

Quand on sait c e que font ces 
«>.-disant •représentants des t r a ­
v a i l l e u r s ' , c'est-à-dire les e x c l u ­
sions systématiques de la C G T . 
des t rava i l l eurs qu i dénoncent le 
programme c o m m u n et leur l igne 
de soumiss ion au social-impéria­
l i sme , leur prat ique de délation, 
les agressions de mi l i t an ts marx i s ­
tes-léninistes, e tc . . il ne fait a u c u n 

doute que pour les révisionnistes, 
en aucun cas 11 ne s'agit de c o m ­
battre l ' exp lo i t a t ion cap i ta l i s te , 
mais de l a ma in ten i r e n l a renfor ­
çant, sous leur contrôle social-
fasciste a f i n de mieux serv ir les 
appétits féroces de leurs maîtres 
du K r e m l i n qu i veulent mett re 
la mainmise sur le potent ie l indus­
t r ie l de l ' E u r o p e qu i est considé­
rab le , et sur lequel i ls compten t 
pour tenter de se sor t i r de la c r i ­
se gigantesque qu i les étrelnt. 

L e s so lu t ions révisionnistes à 
l a cr ise et au chômage, sont des 
remèdes de char laLans e l de ga ngs-
ters , el les s 'opposent foncière­
ment a u x intérêts de l a classe 
ouvrière qu i doit s 'organiser p o u r 
mener la lu t te con t re l'impéria­
l isme et plus particulièrement 
contre les deux superpuissances 
impérialistes ( L ' R S S - U S A ) qu i 
sont les vrais f au teu r s de la c r i se 
et du chômage. 

N O U V E A U B U R E A U 
D ' É D I T I O N 

D E U X L I G N E S O P P O S E E S 
D A N S L E M O U V E M E N T 
S Y N D I C A L M O N D I A L 
par F i l i p K o t a * 
en vente a u x Herbes sauvages • 
70, rue de Be l lev i l le • 
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